
















ft

•



9

exce pt io ns près, le li mousin mode rne o ff te etes for mes qui sont
rest ées ide ntiques à c elles de la langue classique où qui en d érivent
régulièrement et confo rméme nt aux seules loi s ete la phonétique.

Ainsi s 'est fo rmée dans le pays d'oc, malg ré le s inévit ables
dive rsit és ries idiomes parlés, une lan gue classique co ntri bua nt
à uniformiser l ' expr ession éc rit e etes textes litté ra ir es et admiuist ra­
tifs jusqu 'à la fin du XVè siècle.

Na turelleme nt l'i nfl uence du lat in s ' am e nuise i et l ' on
constate qu' exist ent conjoint e me nt , à côté des di ffé rents dialectes,
une langue de la cité , pol itique, comme rciale , administrative et
une langue de la poésie, plus diffic il e , plus a rchaique, constituée
r1ès avant l 'an mil - nous avons déjà évoqué le souci de la fo rme _
La langue occitane devie nt ra pidement une la ngue de civilisation.

Si bien que nous pouvons dire, ci tant le Professeur Ca mproux
que "la litte rature occitane des XI1è et XllIè siècl es est cell e d' une

la ngue qui ne fut jamais poli t ique. Il

Et cette langue est celle des T roub adours, au vocabulai re
riche e t nuancé , capa ble d' exp rimer avec une rare profo ndeur
e t une rare préci sion une foul e de nuances de sent iments.

Gr âce à elle, les Troubadou rs ont porté au plus haut degré
l ' art de "I'roba r" ,
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L~ viole et la flûte ucco mpugnent la
joue de la cornem use pour ~LJ dame.

-~---~ - --- -- -----_.

musique du troubudour qui
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"Trobar" signifie tout si mple me nt "trouve r, invente r".

Est-ce à di re Que les T roubadou rs Ont t out inve nté ?

.. No n sa ns doute; ils out si mplement illust ré, d' une façon sa va nt e
et ra ff inée, une poési e pré-e xist a nt e populai re, pleine cie se nsibilit é
et de fraîche ur et do nt on ret rouve l'tan s leurs oe uvres les thèmes
et les genres pastourelles, aubes, ba llades, da nses. Mai s, la
ma îtrise a idant , c es "oeuvrertes" o nt acquis une g ran de richesse
mét rique et sr rophique.

Les premiè res oeuvres lyriques dont nous conna issons l'aut eu r
SOIlt ce lles rie GUILLAUME IX t duc d'Aquitaine, Comte de Poitiers,
qui " t roba'' en" Iimozi_ au Xlème siècle. La notabi lit é de leur
a uteur les imposa d'embl ée au mo nde f éodal et e lles se p ropa gè re nt
g râ ce à Alienar, pet ite fi lle de Guillaume, d' abo rd Reine ne France
par so n maria ge ave c Lo uis VU, pu is reine d 'Anglet e rre qua nd
elle é pousa He nri Il Plan t a genet , G râce à e lle, la poés ie s 'adouci t
pour devenir ré e lle me nt c ourt oise , c -est - h-di re poé sie de Cour.

T ous les Troubadours n ' éta ient pas de si haut lignage!

T rès diverse s so nt leu rs situations matérielles et sociales

- si tel est princ e , comme Jaufri!. RUDEL, t el autre est valet,
et c' est Bernat de ventadour ; Bertrand de BO RN é tait sol da t
Pierr e CARDINAL provena it d 'une fa mille d' arti sans. Il y en uS
d'autres !

- Ma is tous sont i mpré gnés d'une c e rtaine culture classique,
t rè s vivant e au Xllè siècle .
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Un musicien porteur d'un pselt ërion, .onne du cor pour annoncer
.sa venue au château.

_.--_."- - _..-.- ---- -_... --- --
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Dès l'époque de Guillaume ete Poit iers (o u d 'Aquit aine),
ve rs l 'an 1100, la technique des différents genres poétiques était
fixé e :- règles, lois , conve nt io ns , él égance raffinée 1 courtoise et
aristocrat ique c qui s'explique par l ' origine sociale ou la cult u re
des T roubadours et c e lles du public auquel il s s ' ad ressai e nt.

Le genre le plus c ultivé était le lyrique. T ous c es poètes mon ­
- t ra ient, sa ns doute par la fidé lit é aux t radit io ns de s litté ra tures
néo- la t ines, un g rand so uci cie la fo rme. Et s i, pa rmi les Trouba­
-dours de la 2ème gé né ration, Jauf ré Rude l c ultive le Trobar leu,
fa c ile et ai sé à compre nd re, d 'autres (Be rnat Marti , Aleg ret ,
Ma rcabrun) pa r d ési r de s ' é loigne r du vulgaire , se c omplaisent
au style ra ff iné , fermé au pro fan e , du Trobar dus qui a pu les .
fa ire soupç onne r pa rfois de véh icule r l ' hé rési e cathare.

Quant à Bemat de Ventadour, il s' ado nne , lui , au Trobar rie,
adapta t io n a ris toc rat ique des règles du T robar dus à la liberté
d'exo re ss iou des grands se igneurs.

Tous c es poèmes. dest iués à être dit s et c ha ntés s ' a ccompa ­
gnaient de musique : sorte cie plain.chaut vieilli, diffic ile à déchiffre r.

Les Troubadours co mme les jongle urs, aimaient à s 'accompa gne r
d'instruments c a r , dit Folquet de Ma rseille : "la poésie sans musique
est comme un moulin sa ns eau Il Et nombre n'emre eux Ont

élabo ré et c hanté à cette é poque, un thème o riginal : l 'Amour
Courtois.

L 'amour Courtois, c ' est ce lui de l' Honnête homme, de l 'homme
civili sé . L'e rnour çavec so n code et ses lois j t ient une g ra nde place
da ns l t oeuvre des Troubadours, su rt out au XIIè siècl e. Il s ' e xprime
sous plusieu rs fo rmes lyriques.

Il Y a d'abord la Canso, t -a ube, le cha"teau d'nmocr, ~ la fo rme
très c odifiée.

Le planh, lui, est une é lé gie su r la mort d 'un gr and personnage ou
de la femme ai mé e.

Bien diffé re nts d 'inspirat ion sont si rvent ès et t enson.

Le premier e st une sati re mor ale ou polit ique, qu i peut avoir
une portée générale, ou être d ir igée cont re une seule personne.
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Le rebec ou ln rub èda : d 'origin e orie nta le. c'es t l'ancêtre du violon
aujourd'hui totalement disparu. Le reb ec nvnit des so norités assez
dr ôles allant jusqu 'li l'imitation de la voix hllmaine. 11 [ut long­
temps en usage BU AJo)'en-Age parmi les m énest rels et les jon­
gleurs. Le rebût, proche du reb ec. se rai l encore en usage dans le
Nord-Merocs in ,
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La luthée : On remarquera l'air inspiré de l'instrumentiste, La
luth ée éts it le précieux el irremplaçable instrum ent des orchesIres à
plectre recherchés par les chenteurs,

"•, 0

i ;:,:: ;
", "

La harpe (ou orgue posilif ou po rts tijl : considéré jusqu'ici com me
une harpe, cel instrument n 'est -il pas p lutô t un orgue ports ti] ? Un
moine le soutient d 'une main. de l'aut re, il parait appuyer sur des

-touches, L 'orgue de ce genre étnit répa ndu au M oyen-A ge.

"

-_.__._-_. - ---- - ------ - - - - '---. -._-
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Ln viète Ou viole: elle est l'ancêtre du violon. Très en vogue au
Moyen-Age, elle dérivait du rebec ou d 'un instrument arabe muni
d 'un archet en arc. Elle avait trois ou cinq cordes. la plus basse fai­
sant office de bourdon.
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La cornem use : la boudogo en Haut-Languedoc. le boud âgoun en
Qucrcy, la cubretto en Pays C ëvenot étnien t semblab les ii L'el ;IIS·

trument ,

I.e tumbourin : on peut constater SJJ ressemblnn ce nue e l'nctu ol
tnmbourin proven çnl. Mun ies al' ces instru ments, des 'ÙI,tiPf'S Si'

ciép ill {'II ÏL'n t des Pyrt>IU" 's JlllX A lpes . en rirhissnnt les progrlll1lm(',~

df' f( .j o ll i...SllW·(·S f'f ro lpnrtnnt [" s '10111·(·/1' ·s ,
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La.deuxiè me est une discussion ou d ébat entre fieux int e rlo ­
c ut e urs , et demande à J'un des partena ires de sout e ni r une opi nion
cont rai re à c e lle qui lu i est p roposée. Ces lieux genres se déve lop­
pèrent su rtout au XlIIème siècle, so us la poussée de la b rûlant e
actua li té qu' éta it a lo rs la Croi sa de e n Albigeois.

Ce qui înt' resse les Troubad ours de Montpellier , c ' est avant
t out l'Amour Courtoi s.

Il est co nçu co mme un cult e, co mme une religion et
obéi t à un cod e sévè re et à etes lois rigou reuses : le se rvic e d ' amour
est co mme le se rvice de c hevale rie.

Les hommage s s' ad resse nt uniquem ent à la femme mariée
qui, pendant l' absence rie so n seigneur , re pr ésent e la puissance
suze ra ine a ux ye ux des vassaux et peut êt re a menée à jouer un
rôle poli t ique important .

L ' Amant - pui sque tel est son no m - devient l ' ho mme-lige
rie la pe rson ne ai mée. Avant d'êt re son vassal , il do it pa rcou ri r
quatre de gr és : so upirant - supplia nt - a moureux a ma nt . Il
est aussi so umis à la dure obligation de la discrét ion, d 'où des
pse udonymes pour d ésigne r la fe mme aimée . Ainsi Bel - V ezer
c ha nt é e par Be ruat ete veuadour n'est a utre qu'Azalais, femme
d' Eble, so n suzera in.

Obligat ion de discrét ion , mars aussi patience, qui é t a it une
lies épreuves i mposé es par la Dame. C'es t su r elle que compt e
le poète pour être e xauc é , a utant que su r la valeu r de sa poésie.
Si b ien que l'amour devient un principe lie perfection li tt é rai re et
morale. Ma is c et Amou r Courtoi s, d'une c onc ept io n o rigi nale c e rtes,
mai s factic e et a rti ficie lle , es t tout e fo is peu confor me à la ré alit é.

Tous c es T rouba dours , au g ré etes humeurs de leu rs Dames
- et surtout lie c e lles lie le urs mali s qu i les trouvaient parfois

encombrant ss, ou suivant leurs d ésirs vagabonds , voyageai e nt bea ucoup
"a lla nt par les Cou rs" eu Catalogne, Castille, Guyenne, No rmandie ,
et même Angleterre.

Les se igneu rs s' ho no rai e nt eu leu r ac cordant prot ect ion et
libé ralit é s. ••tout a u moins dans un premie r temps. Et c 'est a insi qu '
un ce rtain nombre rie Troubadours véc u re nt aux Xllè me et XlIl è me
siècl es à la Cour lies Sei gneurs de Montpelli e r, sous le rè gne
de s Guilhe ms , notam ment a u t em ps des glo rieux et puissants
Guilhe m VII et Guilhem Vlll ; d'eut res ont ét é en rapport ' plus
ou mo ins é t roit avec quelque s me mbres lie c e tt e fami lle; dt aut res
e nfin Ont simple me nt la issé quelques t races dans not re ville.

L' époque s-I'Y p rêt ait ad mi rablement: les Guilhems, à ce

---- --- _.-- --- --- -- ---- ---- - - - --------
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mome nt là , portent haut leur noblesse, non se ule ment à côté
rie le urs suze rains - évêques de Maguelonne, Com tes de Melgueil,
T rencave l - ma is aussi ries Comt es cie Toulouse.

La bourgeois ie, munie rie ses privilèges , aspire à l ' esp rit
cheva le resque et au ra ff inement cie J' aristoc ra ti e. La fo ndation
cie (' Universit é cie Médec ine témoi gne cie la graude act ivit é
int e llect uell e de MompeUier.

Dans ce cont ext e, l'a rt cie ' 'T roba r'' peut s'épanouir.

D'une façon un peu a rbitrai re , nous allons é voque r d'abo rd
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RAMBAUD D'AURENJA

Né à un e clar e inconnue, mort aux environ s rie 1173, cons idé ré co m ­
me le plus a nc ie n rie s T rouba dours provell1ftux proprement nit s,
Il appa rt ie nt à la fa mille ries Guilhem s, rie la so uche d'Aumelas.
Pa r c ett e sei gne ur ie , il est possesseur de grands dom aines à Montar­
naud , Lo upian, Pignan, Mireval. Par sa mère , il es t prince n'Orange
et réside le plus so uvent à Courthezo n, dans l' actuel Va ucluse.

Con t e mpo rain rie Bernard de Ve ntadour, il éc rit vers 1150;
zél é dé fe nse ur du "T'robar e lus " , c ' est un vi rt uose rie la fo rme ma is
re ste souve nt obscur. Pa s assez c ependant pou r que nous Ile pui ssi ons
d écouvrir dan s J'extrait suivant t i ré ne "L a mei lleure façon rie
c our t ise r les dame s Il tout so n cynis me à l ' égard ries femm es!

Pauvre Com tesse ne Die qUI l 'ai ma et lui a dressa ne s
poèm es! .

•
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GIRAUT de B O R N E I L

Rambaud rl' Aurenja connut GIRAUT de BORNEIL, na t if d '
Exide ui l en Do rdogne , qu i suivit le roi Richa rrl à la t ro isième c roi-.
salie et sé journa à. la Cour rl'Al phonse III rie Castille e t à c elle
d'A lph onse Il d'Aragon, Il fut appelé à la Cou r de Guilhem VIII par
Eudoxe , femme rte ce dernie r.

Il a laissé une oeuvre abondance, poèmes et c ha nso ns
su rtout, mais aussi ries si rve nt ès politiques et moraux. Très
app récié e n son temps, surno mmé "Maitre ries Tro-madours"
et placé par Dant e a u sommet rlu Parnasse proven ça l il fm
san; do ute un am ou reu x fe rvent pui squ'il parle n 'une darne
rlont i l a reçu un bai ser qui ) ' ft rendu "pl us fou que c eux
rle Béziers" ! e t se dit :

"ple in rie joie qu and Je pense à l'amour".
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e t plainte s

, .

Ell. 'a..( gllan [oi: qu'm Jlememblta. t' amalt Je su is ple in de jo ie quand j e pense à l'aillou r
Que 'm t e. mo COlt 6at6 en 6a 6e zeltat; qu i t ient lion coeur f erlle en sa fê aetê , J ' entrai.
Que. l'altJteJI. v.otc en u.n VeJtg Vl . de. 6iolt l' aut r e jour , en un ver ger qrac te use eent couve r t
Tot ge.n c.obut , ab chan d' auZe.t6 rnMctat . de fl eurs , reten tissant de chant s d' oi seau : et
E can M.tav ' en aque.t6 be.l 6 j aJUii.6 . Quand j e fus en ce beau j ardin , alo rs !l'a pparut li
L.a.i rn ' apau.c. ta t a be.t a 6t oJt.6 de. U 6 belle fl eur de lis qui prit Iles yeux et saisit lion
E p'tM m06 Ol.h6 ë 6aUc. mo c.oltatge . coeur , au point que , depuis . tou t ce que j'ai de
Si quez anc. poi:« JtemembJtan6a rU. 6e.n sages se et d'i nt elligence es t consacr é à celle à
Non a..ic. rna4 c.a rl de. le..u. en c.ui.. m' ente" . qui j e suis .

E·u d.Vutn de me e.6cnallnidO/t : " Ah! di ront de liai le s ra i lleurs , co" il a
"A ! e.n6anûl~ com t e. ~ o~ olh~ en 6at l 'air enfantin et ridic ule , CMM il se détourne
E ~' ac.hambu d' oJtgolh ë. de. Jti..coJt ! II de nou s n ec ar rogance et orgueil !- C' est Queje
Qu' eu 110 COI1~.i.Jt , ~ ' e.Jt ' e.n UI1 gun me.ltc.hat , ne pourra i s , . èlle si j e Ile trouv ai s au ai l i eu d'
Ma.~ ca" de. lw on mOJt COlt ~'u a~6 ..Ü . un e foul e en plein lIarché , ne pas penser à la da-
E te.n.h l.o ~ olh~ v..iAat z va~ ce.l pai..~ me chez Qu i Illon coeur s'est fh é; je ti ens les
On .i..th e.6tai.., e. paJz.l e.n mo coJta t'ge. yeux att achés sur l e pays où elle vi t et t oujou rs
Ade.6 de. lw on mo 6.i.. COlt 6 'ate.n ; je m' ent retiens d' ell e avec ect-eêae : et celui -
Que. 110 1'1 ama qu..<.. 1101'1 0 6ai.. paJtve.n. l à n' a po int d' amour dont l e vis age ne le ré vèl e

pas .
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de M A R E U I L ,

Lui , est o rigina ire du Péri gord. Né cians une humble famille
de Do rdogne, il aban donne l' ét ude des lett re s pour se faire
jongle ur.

A l' encontre rie Ra mbaud d ' Auren ja , il parle d' am our avec
sincé rité , nalvet é et mëm e avec grâce. Il s' est essayé aussi
à "P enseigne me nt Il, pe t it poè me didact ique et mo ral , Qui contie nt
des remarques pr éc ieuses su r ta socié té du t e mps, les idées
mora les et le s conce ptions socia les ete l ' é poque.

Prot ég é pa r Azalaîs , vicomt esse rie Bézie rs , puis par Alphon­
se Il d' Aragon qui le chasse ensuit e , nous le trOUVOIlS e nfi n ret i­
ré à Mont pe ll ie r aux environs rie 1170 auprès de Guilhem VIIl , se
c onsola nt de ses am ours malheu re uses avec la Comt esse de
Burlas; il est "l ' autre Arnaud qui n'eut seules de la Com tesse
ete Burlas",

Ecoutons- le s ' adresse r à sa dame, ca r

" Amant zélé, le poète demande son salaire"
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Si ' m du tlle.i.gnetz , dampna , V06 et AmoM ,
C' amaJl nO 'U6 ni. no m' en pu.06C u-tJt.w e :
L'u6 m' encau66a, t' aut lle ' m 6ai Ilernanell,
L' tU, m' enaJt.cü6, e t ' autJte ' m 6a.i temeJl,
PIle..i.all no'u6 au6 pell enten de jauzi.Jt. ;
MM , 6,L c.u.m cel. qu'e6 na61latz peJl mow ,
Sap que mollt z U e pellO 6,L '6 combat ,
V06 clam mellce. ab COlt. dezupeJlat .

V06tJt.e gen CaM , v06tlt.a 6lt.uca col olt.ô,
E'l do~z ôemblan pl azen que' môabe.tz 6ai.Jt.e
VOô mi 6an tant dezi.Jt.aJt.~voleJl ,
Que. maiô voô am , on pluô m' en dezeôpeJl .
E 6at z que 60l ô caJt. no m' en ôai paJt.tiJt..
~ quand ,Leu penô calô etz que.' m 6dit z

Langu..iA ,
CO"<A t' ono~ ~ obeit t a 6ouda~ .

E 6u..i.c.h mon ôe.n e ôe.c ma voluntat.

Bethô CaJt.boncl u, no' uô cal pu.ô de ben diJt. ,
N..( qui.. ' l MaJt.que6 mentau de Mon6e1lJt.at ,
la pluô no ' ~ lauô, qu'aôôat z l' auJt.a lauzat .

Amour et vous , dam e , me domi nez si bi en que
j e n'o se vous ai mer et que pour tant j e ne
m'en puis absteni r . l' un me pouss e en avant ç l '
autre m' arrê te , l 'u n m'enha rd it, l' aut r e
me f ai t c r aind re , en so rt e que j e n ' ose
vous pr ier avec l'espoir de jo uir . Par eil
à ce lui qui , bl ess é à mor t , se se nt perdu
et néanmoins continu e à combattr e , j e vous
c r i e merci d ' un coe ur désespé ré .

vot r e grâce , la fr a icheur de vot re t e i nt
e t l e dOUJ: vi sa ge que vous sa vel si bi en
_e fa ire , fon t que j e vous dés ire , que j e
vous veux te l l eeent que , quand j e sui s au
pl us pr of ond désespo ir, je vous ahe le
pl us; et j e sais bi en que c'est fo li e que
de n'y point re noncer . Ma is quan d je pense
de qu elle valeur vous êt es, vous qui .e
fa i t es langui r , j e m' att ach e en pensé e à
cet honneur et j'oubli e l a foli e ; j e f ui s
ma sages se et je s ui s mon dés ir.

Be l l e Escarb oucle, j e ne puis dir e de vous
plus de bi en . Quant au ma rqui s de Montfer rat,
que ce l ui qui le nomme ne le loue pas davantage ,
car i l l ' a assez lo ué en l e nomman t .
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Oe PEY R 0 L O o A U V ER G N E 0

Pauvre cheva lie r né cians la seconde moitié du Xllème siècl e ,
nous savons qu 'il fat prot ég é par so n suze rai n le Dauphin Robert.ler •
poète lui -même. Mais il t omba e n disg râce, peut-être pour a voi r osé
leve r les ye ux su r Sail rie Claustra, soe ur du Dauphin. Il se fait alors
jongleur et "va par les Cour s" et arri ve ai nsi à Montpellie r où il prend
femme et meurt a près 1220.

Son"Joyeux adieu à la Terre Sai nt e " laisse ra it suppose r qu'
il parti cipa à la quatr ième Croisade.

<,',
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Pu.6 6lwn j alUia" ai vÙ.t 12. ' t mon.i.me.n,
A U06 . Ve..'t6 ViW6 . qu' U 6e.M.eJl. de.t.-~ 6e.MOJt6 .
Ne Jten m~eu . QUa4 V06 plac .tan d' onoJt6
Que 'i 6ancte. loc , on nd6quu veJt.ameJ1 ,
"M'avezz m06.tJtat, don ai mon COlt jauzen;
QuaJt 6 ' ieu VlŒen PJtoenoa. d'un an
No'm clam~am Sa4Jtazi6 Johan.

Alta 1 M don ViW6 bo na mail e. bon ven
E bona l'tau e. b06 gove..'tnadoJt6 J

Qu' a Ma4ce.tha m' e.n vue.th t oJtnaJl de. caJto;
QuM 6 1 i.e.u Vta de. tay mM v«amen .
AM ' • $u..t • TlLi.pot • 'f. 5<Jlven
.'f E6pLtat . '1 Tempt" ~ey Johan
COIMIt à Vieu. e. t'a.igu.a de. R.a.Uan .

~ -~-----------

, .

Puis que j' ai vu l e Jo ur dain e t l e
Sa i nt -Sép ul c r e , à vous , vrai Dieu .S ei ­
gneu r des Se i gneur s , j e vou s r e nd grâ ces
car il vous a pl u de Ile fa i r e ce t
nc nne u r , de Ille a o n t r e r le Sai nt - li e u
où vous naquîtes, e t j'e n ai le
coe ur j o j eux; aa i s si j ' ét a is e n
Pr ev e nc e Lea t n t e ne n t ) , l e s Sarra s i ns
ne Il ' appell e r ai en t plus J ean.

Et ma i nte nan t, que Dieu nous donne
. er cal .e et bon vent , e t bonne ne f et
bons pi l ot e s , car j e veu x en hât e
~I e n r etou rn e r à Mar s e i l le . Si vr aime nt
j ' ét a l s au ~ d e là de l a _er . j e r.c o•• an~
de ra is à Die u Acre et Ty r e t Trip oli.
e t l es gens d'ar . e s . l ' Hôpit al .
1. Te. pl e e t le r oi J ean, et l es
eaux de Ro l and ( J our da i n 1)
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Comme Amaur de Mareuil ,

.' t:.

PE I R E RA I MO N D ,

fils , de bergers toulousains , va à la Cou r (ilAlfonse Il ci' Aragon,
puis il sé jou rne à c e lle de Ra imon VI à Tou lou se, enfin à c elle de
Gui lhe m VIII à Mont pell ier. Mais ap rès la mo rt de son protect eu r,
il quitte la F rance pou r l ' Italie; puis il revien t en France et
se marie à Pamiers où il meu rt e n 1225.

Pierre RAIMOND mont l e un e grande fi nesse rie pensée, rie
sensibili t é, et rie gâce ne st yle. Tém oin son poèm e :

"Près d 'A mour Je veux bât i r ma maison".



Ve. ai n ' amoll 60n .:totfnu pe.n.6ame.n.
E mu du i.A e. mu muttolt joltnat
E pltU d'Arnoll voitt ave.lt mon 06.:tat,
Pe.It 60 Call 6i6 ab 6in COlt 6inamen
Li' m 6ui lte.ndu z, 6e..:to.:t ben no m'acoi t;
E' gu pe.lt .:tan de. le..w 6 e.ltvi.A no 1 m .:toi t.
6 exo« 6 on gltetL c pve..itl06 li.. 6a.i6
Que 6a.i al6 6eu6 60ven Amoll6 606/t.Ût.

Pe.ltO m'a 6ai.:t ArnOlt6 .:tan d ' onltamen
~e ~ met . ab 6eAm co~ natuAat
Am q\le nu16 hom ; ni non dic qom ni qat,
To.:t pe.lt paoll de matv~ p~tame.n ;

M46 ta dot< w e t a 6" e' i U bùt oa
E .a 6aicho. pt ai. enz de bet ..coit
E',i ga.i 60taz e '! gen paJttall no 'm t a.i6
M06.t':.tt fIII qual 6 e6 a cet qi 6ap chau.6..iJt .

Damna vaten6 . ma..i.6 V06 dU .ilt6 e ' U6 voi th
Que. .:ta.:t t a mon, qall 6i n ' amolt6 m'a.:t1ta.i6
Va6.:t1te. bel ealt6 don me. t au de. cau~ .
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Vers l' amour par fa it vont to ute s s es pen-
sées et me s dés irs et Iles me i lleur es jou rn ées ,
et prè s d 'Amou r je veux bâtir ilia liaison , pa rce
~u e j e me suis rend u à l ui , sincè re et d 'un
ce ecr fid è le s impl emen t: ~ UOi~U ' il m' accueil l e
mal , je ne veux pour t ant cess er de l e se r vir ,
bien qu'ils so ient pénibl es et dange reux, le s
to ur ments qu ' Amour fait so uve nt so uff ri r à se s
fi dèles .

Cependant Aliour Il' a fai t ta nt d 'honneur que
j ' ai lle d' un coe ur sûr e t s i ~c è r e plus et _i eux
qu' aucun autr e houe : s i j e ne dis pas qui j'ai lle ,
c 'est s ur t out pa r peur de la Médi sanc e ; pourvu
que s on doux s our ire, son vis age et ses beau x
yeux, s es lIani ères agréa bl es et disti nguées ,
s a gai té , so n a i aabl e ent re ti en ne me la is sent
pas 1II0 ntre r qui ell e es t aux connais seurs qu i
s avent chois i r !

Nobie dame, j e vous dési re et vous veu x pl us
que t out au lIonde , . car a_our parf ai t m' a entra in é
à reaar que r votr e beau cor ps , choi x dont j e
Ile l oue .
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Il se rai t temps, se mble - t - il, rie fai re ic i ment ion d'une "Trobai rit z"

A Z AL AI S D E POR CAIRAR G U E S ,

née en 1160 qu i, dit St Pal aye , "sortait d' une fam ille dist ingu ée
du pa ys cie Montpellier". Oui, mais quel pa ys ?

Est - elle née à Pcrca ir ag nes, hamea u cie la commune cie
Salles du Gardon? ou à Port i ragnes co mme l 'indique une plaque
fixée au mu r du cloit re de la cat h édral e de Bézie rs. ?

Il se mble qu 'elle fut ai mée rle Rambaurl d'Aurenj a _
ma is e lle aurai t été bien je une - et fu t a moure use cie Gui Guer­
rej at , fr ère rie Gui lhem VII à qui elle dédia de be lles cha nsons.
Et elle se rait morte à Montpell ie r.
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Chanson d'AZALAl S

AIr. <1ft at o~eg t emp. vengut.
Quot get. et neu> e t a o<Ligna;
E t: 1 auzete..t u -tan nu.t,
QU 'U6 de cant~ no 6' a6kanha:
E 60n 6ee ti k~ pet 6 pl ai6 ,
Que 6tO~6 ni oai l l a no i nai6 .
~ ~066inhot6 no i ~a
Que. l tan. en Mai. " 06 ItUM .(.da.

Tant ai lo COlt deceubat
Pu qu' en 60..(. a. t'aiz IZ.6tlULigna.,
E 6a..l. que l 'am a peJlCiu..t
Mot p~ t Dot" qu' am no gazanha,
E 6 ' ..i.eu. 6a..i..tt ab mot6 VeJla..W
VI At.vte.nga t me. mov t 1 u gta..i6 ;
PeJlqu'ieu. n'utanc e.obaida
En p~t .atat z en p~t<da .

Amie ai d~ gka.n va.to~

Que ~ob~e t ot z 6~nho~eja.;

E non a eo~ t4ichado~

V~ ee , qu~ ~"amo~6 m'au.t~~ja. .

En cü.e que mlamo~6 t' ~chai

E e~t qu~ ditz qu~ no 6ai
Vie.u.6 li don mat1 U eaJt..i.da ;
Qu 'ie.u. m'en. ten.g ben. peJtgu.a.JUda.

Jogta46. qu~ avetz co~ gai.
Vu Na~bona. po~tatz tai
Ma can6 0n ab t a 6enida
Le.i6 cui jo~ ~ joven~ guida.

Nous voici ma intena nt arrivés au' temps froid,
ave c les gellss , la neige et la boue ;
et l 'o is el et reste mue t ,
Ca r au cun ne s 'a vis e de chanter ;
et les rameaux sont secs dans les boi s;
car ni feuilles ni f l eu rs nIt naiss en t ;
nul rossignol n'l cha nte,
lui Qui, cha que année , au ect s de Mai nous
réveille .

J' ai l e coeur tell ement déçu ,
que je suis indifférent e à tout;
et je sais que j ' ai perdu
beauco up plus que je n'a i gagné;
mais si les express ionsIle font défaut ,
c' est que d' Orange me vient le tr ou ble ;
voilà po urquo i j 'en reste comme étourd ie
et j ' en perds en parti e le soulas.

J'ai un a~ i de grande vai l l an ce,
qui les surpasse tous;
et celui -là n' a pas le coeur perfide
à lio n égard; car il Il'accorde son aecur,
J' avo ue que le lIien lui app artien t ;
et , qu'à celui qui dirait l e contrai re
Di eu fasse un lIauvai s destin.
car 1I0i j e .'en tiens pour bi en assurée.

Jongleur au coeur joyeux ,
L ~-b a s vers Narbonne portez
ma chanson, avec sa dédicace,
à cel le qu e guident joie et j eunesse.
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d e MARSEILLE ,

•

fils d'un ma rchand de Gênes, me na , dans sa jeunesse, une vie b ril ­
lante et dissipée.

Ami du roi Richard, de Rai mond ete Toulouse, de Barral de
Marseille dont il a im a la fe mme Azalals , il se vo it co ngédié par
cell e - ci dans les formes du ca ne de la galant e rie. Pour se console r
il vie nt à Montpellier ve rs 1180 et dé pose ses hommages a ux pieds
d'Eudoxe, femme de Guilhem VIIl; mai s celui-ci ne jo ue pas les ma­
ris complaisants et répudie sa fe mme !

Folquet s ' assagit , se ma rie - mais pas avec Eudoxe ! _
et entre ensu ite avec sa fe mme et ses deux e nfa nt s dans l ' o rd re
rle Cit eaux. Il est nomm é finalement évêque ne Toul ouse et
réprime fé roc ement l 'hérésie ca tha re. Il meur t e n 1231.

Il ft la issé deux cha nso ns de c roisa de et une qumzruue rte
chansons et' am our, dont ce lle - ci :



f1A mou r

Mout ~ é~z gkan pechat AmOk6
Quant Li pi ac que '6 meze6 en me,
Qua.ll MiVtce no .[ acf.u..i66 ab 6e
Ab que 6' adou66e6 ma dot ok6:
Qu ' AmOk6 pu t 60 nom e './ dumen
E u t VezamOk6 ptanamen
P06 MiVtcu no .[ pot Oa.ll 60CO.!l6 ;
Pu que .f éolta pJtu z U honolt6 .
P06 yllt vol ven6iVt t ota6 .!lU.
Qu'una vu z la venque.6 Mucu_. - - ~ - - - - - ~ . . . - ---

~ t.llOp m' a am at AmOk6
QM ab MiVtce 6.[ dezave ;
Puo 'l miel6 que z hom ve,
Midon6. que val mai6 que val ok6;
En po~ l eu 6aA .co~damen .

Que. maj o.ll n'a 049 piVt un cen :
Q~ ve corn la n~ e ' ~t catok6 ,
$0 u la btanquez'e ~l COl O.ll6 .
S ' acoltdon en Li~, 6embl an u
Qu 1 ArnOk6 6 1 i.. acoltt e Mucu- .-. .. -- --- -- _..

N'Aziman6 . lo vo6 t.!le 60COlt6
E d' En T06te.mp6 vuellt ben allt O.!l6.
Ma6 d' M,HO no vuel 6apc.h«z gu .
Qu1 a pena6 ne.i6 a 6ap MiVtcu .
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et M e r c i "

Amour fit gra nd péché , quand i l l ui pl ut de descendr e
en moi en n 'amen ant poi nt avec l ui Mer ci, pa r qui eût pu
s ' adouc i r ma douleu r ; Amour pe rd son nom e t l e démen t ,
e t il dev i ent vr ai me nt Désamo ur , quand Merci ne l'accompa ­
gne poi nt i ce lui se rait honneur et pri x , à l ui qui veut
vai nc re t outes c hoses , de s e la i sse r va i nc re une f oi s
par Merci.

Ma i s l~o ur ~e hait vraieent . puis qu 'il re f use de s'accord er
avec Mer c i . Cependant une d a~e Par f ai t e ent re l es plus
parf ait es , ce ll e que j' aime , qui vaut plu s que Va le ur,
pour r a it ai s ément les ré conci lier, car e ll e a fa it un
accord cent f ois plus di ff i cile : si l 'o n s onge que su r
son vi s age s ' ac corde nt l a ne i ge et l e feu , j e veux dir e
la blancheu r et l ' i ncar nat , on r econ naît r a qu 'en e lle
peuvent s ' acco r der éga l ement Amo ur et Mer ci.

Azi _an, j ' aurai s voul u en d' autr es occ asi ons avoir votr e
sec ours e t ce lu i de Si r e To s te.ps i _ais au j our d ' hui j e ne
veu x pas que vous s achi ez r i en de ees pensé es , car elles
sont à peine connu es , . ême de Mer c i .
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fongleur mUSIC/CH JOUa/li d'mIe
uiolc à trois cordes et jonglcressc riehe­
ment parée. Coffret de mariage. X JJ" s.
J 9. S c ène golantc, L'Amour décoche sa
fl èche sllr la dame 1111 peu r éticente qui
deu ien t plus en treprenan te dans la scène
de droite, V a!;', de boite à miroir,
Ivoire. Pages su ivantes : 2 0. Psaumes
de Darid. L ettre olïléc representant le
roi Deiid. L:1l ha rpiste et 1111 ,' sircnc
jouant de l'orgue, J ClIIL'U),S cie- 1)','11 1­

petre. 2 1. L e troubadour guerrier B L"/'­
t ran de B orn, â chcial, portain l'écu ct
hl laIlcc ,

•

"
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Arrive maintenant le Xlllè siècle qu r est , en terre d'Oc,

le siècle rie 'e A ROE N A L n

Fils d'excel lente famille du Puy en Vel ay, PEIRE CARDINAL
nait aux e nvirons rie 1180. Il a ba udouue rapide ment l'Eglise à
laquelle ils se dest inait pour suivre sa voca t ion poétique. Mais c '
est su rtout un c ont estataire qui attaque vigoureuseme nt tous
les acteurs de la Croisade cont re le s Albigeois. _En bon c roya nr. H s'
en prend a uss i aux " faux clercs" t a ux outres religieux, aux plus
hautes aut o rités rle l'Eglise qui , l'lü - il , ma nquent de " raiso n"
et rie "m esure ".

"Il est, dit le Profe sse ur Ca mproux, une fig ure implacable rie
la litt é ra ture pol itique" et aussi " le c ha nt re rie la civi lisa t ion
d 'O c Qui a consc ie nc e de sa supe rio rit é morale co nt re une a utre
civilisa t io n ve nue rie s F rau ç ais" 1 qu i a morale ment e xclu son pe uple
rte so n propre pays.

Pierre CAR DENAL se ret i re à Montpellier où il meurt en 1278

C 'est avec co lè re qu' il pa rle des "vils gloutons qui ve nde nt
Dieu.••11

-
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Ils sont t ous frères . _a i s ell es ne sen t pas
éga l es, les parts qu ' ils fo nt des bi ens de Jés us­
Chr i s t. . h ! vr ai Dieu . qui nous r achet as de
t on sa ng, r egar de bie n ccebt en la sain t e Egli se
es t vén31e! Car nul n' y a dign ité ni préb ende
s' i l ne l eur f ai t souvent donne r des s ubside s ,
DU s' il n ' est pas neveu ou fil s de t es pasteur s , ou
s'il n 'app r Duve pas l eur déloyale façon d' agir .

Je ~ eu x fai re un s i rventès sur l es vils gl ou­
- t ons qui vendent Di eu et mi nent l e peupl e , et

pr êchent qu'ils vi vent safnt eeent , Ave c un beau
se_bl ant i l s couvr ent l eurs t r ahi sons auss i
j e ne veux j allai s rien cacher de le urs vt les
acti ons où se t r ouve la dé l oyauté , puisq ue auss i
coupable enve rs Dieu es t cel ui qui souti en t un
l ar ron que l e larron l ui __ë_e .

Il s son t l arr ons e t i l s rè gne nt su r nous : nous
s ommes donc bien fous et pourv us de peu de di scer­
nement , pui squ ' il es t l arron l ui - même ce l ui qui
donne son co nsent ement au lar r on. Que fe rons- nous
donc si su r ce poi nt l a ra iso n ne nous vien t
en ai de ? Proclamons le mal qu 'il s font DU font
fair e , s i bien qutun pui sse co nnaî t r e leur s péchés
et que per so nne ne se tienn e pour assur é. s' i l
voit ruiner son voi sin ou son f rère .

Un ~~vente~ vueth OaA det~ aut~ gtoto~

Que vendon D..ieu. e dlZ.}.jt!W zon t a gen.
E ~ez..<.con qu' el v..ivon ~anctamen.

Ab bit ~embtan auobJton iwt~ tJtQ.6~ ..io~

Pu quli eu. no vuet.h jama.i~ IZ.}.j ~ Vl ~ela.ilte

De tuJt~ cJtoù Oa..itz on e~ dlZ.}.jUal .tat z ,
Pt.k\ e 1 a.tJt e~tant lZ.}.j vee Vieu. encolpatz
Sel que mantem l alJton com e~ l o ~~.

LaiAon ~ on et e Jtenhon ~ obJte no~ :
Vonex beb em ool et ab pauc d 'e~~ien .

Pa~ la.iltu u qu.i. a la.ilton co~~vl..

Que oaJlem douex ~..i-no-n~ en val Jta.zo~ !
C'ti.dem ta mat qu·.i.th 6an a qu~ 6an 6a.i.-t~.

Si que. ptLucon conoiMeJt lo~ peccatz
E no-~ tenga ne.glL6 aMe.gwtatz.
Si ve dUOaA ~on vez..<. 0 ~ on ~.t4.iAe. .

F1l4iJle. ~on mg, ma~ non ~ o n pa~ engal~

la~ paJtt~ qu'..il 6an det~ be~ de Jhe~u~ C~~t.

A..i ! vVl~ D..ieu., c 'ab t on 6anc no~ Jt~..i~t,

VW6 cam U 6anc.ta glei.za venal~ !
Que hom ni. a cU.gnetat ni. pJtebendtz.
Si non iwt Oa.i ~oven donaJt 6eCOlt~.

o non U ne~ 0 6it.h~ de to~ pa6tOlt6,
a non CO~6en l OJt6 duUal 6azend4 .

Qu ' i l s pr ennent garde. ceux qui fo nt de
dro iture , car c 'est seuleeent contre eux
j 'él ève _a pl ain t e .

t ort

q"

- -~- - _. -- - - - - - .

~don ~i 6el que Oan de t~ ~~,

Que 60lamen Oau.c de l olt ma ltane.wta. .



- Guilhem de MONTAGNAGOlTf à j ausserande de Lunel.

- L ' Hist oi re a rie ces mystè res.

; , !,

bon T roubadou é" _ a- t - on nit
Gaujac (Gard) ou de Jaujac

s ' inté resse à GIDA , nièce de Guilhem

c élèb re Eléonor e , femme de JAIME 1e r ~
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rie Pierre CARDEN AL, la poésie religieuse
siècle.

c hevalie r et
Guilhelma de

Gui rl'USSEL
VIII .

- Arnaud CATALAN

Sous l'influence
se développe au XIIIè

Enfin , c it o ns pour mémoire le Que rcynoi s UC de SAINT
CYR e nvoyé par ses fr ères à Montpellie r pour y faire .ses ét udes.
Il n' a pprit e n ce tt e ville que l'a rt rles T roubadour s et la vie ries
ho mmes cé lèbres pa r leu r va illance. Il t omba aussi a mou reux
rie Clara d'A nduze.

Ap rè s l' ext in cti on de la dynasti e des Gui lhems , d'aut res poè­
te s fure nt en relat io n avec Montpellier .

- Aim eric de PEGUILHAN c ha nt e Ma rie de Montpellie r ..

En revanche , il exist e une T robai ritz a ut hent ique me nt
mo m pe ll iè raine. C 'est NA GO RMONDA, née en 1218 d évote
fe mme qui a écri t un pastiche, t rès o rt hodoxe du "Sirvent ès
co ntre Ro ma" rlans leque l l'auteur , Guil he m Fi 'luei ra s'élève
co nt re Pau éan tisse mentë des Troubarlours à la suit e , na ture llement:
de la Croisade. Et c e past iche a suffi pour qu' arrive jusqu'à
nous le nom rie Na Go rmanrla.

''Très ad roit
rie lui - a ima-t -il
(Arrlèche )?

Ainsi FOLQUE DE LUNEL, né en 1243 a laissé ries poèmes
ad ressés à la Vie rge qui, par une assi milation facil e , est "l a
Dam e" par excellence ries Trouba dou rs. II est passé faci le me nt
de la poésie p ro fane à la poèsie lyrique. A- t- il sé journé à
Montpellier ? D'aucun l ' af firment .

L
Les années 1220 o nt vu na ître GUlHEM DE BAL AUN.

"noble c hât e la in du pa ys de Montpell ie r". Mais était - il rie Balaruc,
ou rie Balazuc en Ardè che ?
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Connus e n pays d 'Oc, les Troubadours vire nt s ' ét endre leur renom­
mé e. Pa r lA quit aine, elle gag ne l ' Angle te rre j via la Prove nce
et l'I t a lie du Nor d, provinces du St Emp i re Romain Germa nique,
Folquet ne Ma rseille, Peir e Vidal et Beruat de Ventadour entre
autres infl uenc è re nt les "Minnesangers" alle mands; de t out
t emps des lie ns étroit s furent entretenus avec l ' Espa gne.

Et la me illeure conclusion de ce modeste tra va il rest e ce tt e
phrase n ' Ivan Gaussenc :

.. Les Troubadours furent à l'o rigine rie la poésie européenne
ce dont la culture d ' Oc peut t ire r quelque fierté. .•

Hél ène FOUCA UL T

12/1990.
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